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Cétte mf$Sion -a eu lieu du3 au 16 octobre 1964
Butd'è.la mission : étudé des techniques utilisees par les cher-
.. " . . - , - "
cheur.s du laboratoire du C.N .R6S., pour la r~colte d'arthropodes
cavernicoles, lêur élevâge, l' acqui s.i t ion des données écologiques
et l'approché d'unemeilleur(; connaissance de leur biologie.
Epoguechois,fe :'cet,te mission était primitivement prévue pour le
débüt def96,~' fc'ol1géadmirtîstratif de J.P • ADAM). La grande ama-
bilité du P:r:~fêe:seur VANDEL nous a permis d'en aVancer le moment
en profitant'de la présence simultanée en EUrope de J .P. ADAM (à
l'occasion du cOngrès de Rome) et de G. VATTIER (fin de son congé
admirtistrat:ff). NoUs avons ainsi pu prendre connaissance des tech-
niques du laboratoj,re de t10ULIS avant d'entreprendre une n.ouvelle
campagne bio 51 ::6 léologique au Congo-Brazzaville.
Calendrier .de la. mission
3 Octobre 1964 : départ de PARIS à 8 h 30
arrivée à MOULIS à 22 h 30
4 Octobre 1964 : contact aVeC le Professeur VANDEL. Visite sous
.
sa direction du laboratoire de surface et des ins""
tallations du laboratoire souterrain .. RenContre
. .
et échange de vues avec Mr. DRESCO, attaché au
Museum, arachnologue, et Mme DRESCO-DEROUEl',
maître de reoherche au CNRS, spécialiste de la
physiologie des cavernicoles.
4 Oqtôbre1964 l'après-midi, entretien avec Mr. ANDRIEU, de la
facUlté des Sciences de Bordèaux; attaché à l'Ins-
tft'lit de. Préhistoire (climatologie sou t€lrraîne).
Démonstration d'appareillage électroniq ua de mesure
de l' humidit é.
. . ·1· ·
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5 Octobre 1964 Entretien avec Mr. DRESCO (adresse8 dtarachnologues
et bibliographie). Préparation du p~~ d~ prc~
pection biospéléologique pour la ~maine.
6 Octobre 1964 Prospection de la grotte de l'église à BAS NISTOS
le matin et de la grotte de l'Ouède 4e Pelou à
NISTOS l'après-midi. Démonstration de méthodes
de recherches et de capture d'ArachRides (Mr et
Mme DRESCO), de planaires (Melle GOURBAULT) d'Apha-
enops (Mr. BOUILLON).
1 Octobre 1964 : Visite au gouffre de Bégué à JUZET dtIZAU! ; ré-
colte d'oligoch&tes (avec Mr. JUBERTHII~ et de
plancton (avec Mr ROUCH).
8 Octobre 1954 Rédaction du rapport relatif au prG~ram~e 1965.
Travail à la bibliothèque.
9 Octobre 1964 1 Au laboratoire souterrain: étude des techniques
d'élevage de copépodes, démonstratfon par Mr. ROUCH
et Melle LESCHER MOUTOUE, et de Speonomus longi-
~ "
cornis, démonstration par la technicienne de Mme
DELEURANCE.
L'après-midi, visite aux grottes de Papy et de
TOURTOUZE : récolte d'araignées troglophiles (Meta
menardi,~ bourneti), examen de la faune parié-
tale (Tipules, moustiques, trichoptères, lépidoptè-
res) et de la faune guanobie liée à la présence
d'une colonie de chauve-souris.
Samedi 10 et Dimanche 11 Octobre: bibliographie.
12 Octobre 1964: visite de la grotte de PORTEL; récolte de SBeonomu~
examen de gravures et peintures préhistoriques.
PaRsage au MAS d'AZIL. Démarches admin1strativœà
FOIX.
13 Octobre 1964 : Visite avec Hr·.' BOBILLON de la grott.e de MOULIS
~supérieure, riche en très belles oonorét1ons d'a-
·ragonit.e.
Beude de la tèchnique dl élevage ~d:'Op11iôns caver .... ··
ooles. 1
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Bibliographie au laboratoire ; d'~enta.tion sur
les matériaux et appareils utilisés pour les étu-
des biologiques en milieu souterrain.
Prélèvements de sols épigés et humus superficiels
et mise en Berlèse.
15 Octobre 1964 ~ Bibliographie
Départ. de MOULIS
16 Octobre 1964 Arrivée à PARIS à 6 h 18. Visite à Mrs GRENIER
et VAUCEL.
Après-midi : visite du laboratoire d'écologie gé-
nérale de BRUNOY, entretien avec Mr DELAMARE
DEBOUTTEVILLE au sujet des problèmes d'écologie
deB grottes tropicales.
20 Octobre 1964 départ de PARIS et arrivée à BRAZZAVILLE •
.../ ...
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Ces instal1ation!3cOmprè!l11.6ntd 'unep.a.~t un la,borat.o~e de .$U!"face
avec bibli()~'~è8ue,>1()g~tnet:ltpour les cher..cheur:s. et le gardien du-·ls,...
boratoire, dl~;trt:r:epa.I't un laboratoire souterra.ih aménagé dans la
grotte de NOULIS,s:î.tuéenviron à 300 mètres du premier.
La grotte d~ MOULIS se si tue au coeur d'une région très riche
en cavités souterraines; elle est ol'eusée dans de la. dolomte juras....
sique. Elle formé un système complexe de ga.leries superposées, riche
en argile, '::m coulées $"talagmftiques et possède un ruisseau sou-
terrain.
Lelabor8toire est installé dans la galerie prinoipale. Celle-
ei fait 900 mètres de 101\«. Lten~l"~e naturelle de la grotte étant
très petite, un tunnel artificiel de 50 mètres de long met en rap-
pert la galerie principale avec.l·extérleur. Au départ de oe tunnel,
une· petite'pièce sert de dépOt é' de vestiaire; les accès de oette
pièce et du tunn~l son dérendus par trois portes m~talliques.
Les 300 premiers mètres de la galerie ont été aménagés. Deux
salles sont occupées par ~e. terrariums, une troisième par une série
d'aquariums permettant l'élev~e des protées.
Le ruisseau souterrain a été barré et alimente un grand bassin
renfermant une réserve dteè.u da 50 m3. De l'eau sous pression est
tournie par de~x rése.rvoirsà remplissage automatique, aménagés
dans la partIe hauted'e la grGtte (salle des mineurs).
Afin d'éviter les brusques montées d'eau, une eonduite à grand
débit en relatlonavec un puisard permet d'absoJ'ber l'excès d'eau
qui, en temps dé crue, ne péUt être évacué assez rapidement par la
perte naturelle. Cette canalisa.tion sert en même temps à :L'évacua-
tion des eaux usées~
A la sui te; du grand re$ervoîr, des aménagements récents ont
été faits dans la galerie: mise en place de table en "Everit tt
(de 15 mm) sur piètement métallique et canalisation d'eau au-des-




Toute J,a partie am.énagée de la grotte est éclairée électriqu,.e-
ment· par uUQourant ramené par des transfortllatèQr.a à une tension de
20 volts, ëeiqui exclut toute possibilité d'accidents. L'éclairage
est du type.f.lLllorescent : la lumière des lampes est tamisée par des
filtres verts. De nombreuses prises de courant permettent le bran-
chement de lampes mobiles et de divers appareils.
La température de la grotte est d'environ 11°5 et l:humidité
voisine de la saturation.
PERSONNEL SCIENTIFIQUE DU LABORATOIRE
des coléoptères)
Aphaenops)




Mr leProfess8ur VANDEL : directeur
Mr CAUHARTDi : sous directeur
Mr JUBERTHIE: Dr es sciences
Mme JUBERTHIE: Il ,t
Mr COI:FFAIT Il "
Mme DELEURANCE" "
Mr DURAND : protées
Mr ROUCH : Copépodes Harpacticides
Melle LESCHER MOUTOUE : Copépodes Cyclopides
Melle GOURBAULT: planaires
Melle LAVIALE : pauropodes
Mr l'1AURIES: diplopodes
Mme CLERGUEl : euproctes
Mr HESTROV~: (stagiaire yougoslave) ; oligochètes
Mr RENAULT: géologue
Mr BOUILLON: ga:rdi9n du laboratoire et aide biologiste du CNRS.
Chercheurs de passage :
Mr DRESCO : attaché du Museum, arachnologue
Mme DRESGO-DEROUET : physiologiste ; mattre de recherche du CNRS
.../ ..
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GROUPES D'ANIMAUX CAVERNICOLES ETUDIES
d ..
A} Récoltes
l} Araign~ese:t0pilions : (avec Mr et Mme DRESCO) Les arachnides
sont relativementa.b<>ndants sous les pierres, dans les fentes des
parois} souslespla.nchèrs stalagmitiques. Les araignées sont mises
en alcool a 75 %.Les exemplaires de petite taille peuvent être
capturés aurp,~nceau imbibe d' aloool. Nous avons ainsi récolté à
l'entrée des grottes des ArgioEidae des genres~ (& menardi et
M.bouE~eti) et Nesticus et des Opilions de la famille des Ischyro-
M
psalidae, rèmarquables par le développement de leur chélicères.
Difféientes Leptonetes se rencontraient plus à l'intérieur des
grottes.
2) ColéoI2tè'rc~ : de rtollbr~x Âphaenops (famille de Trechidae) cou-
rent sur les coulées d'argile ; et les coulées stalagmitiques, quand
ils ne sont pas en chasse leur biotope c'est l'argile grumeleuse
qui remplit l'intervalle entre la roche et la paroi stalagmitée
(VANDEL 1964); ce sont des animaux dépigmentés, anophtalmes et
aptèrGs, présentallt un allongement remarquable du corps et des ap-
pendices.
3) Isopodes m@me glta Qlle les Aphaenops.
4) ~mphipodes : dans les 'laque~ résiduelles, on trouve des
Niphargus; c'est llndes g$ftres la5 plus important des Ga.mI!.lE:.r.tq_~!:5
hypogés.
5) Copépode~:: CyclopidQ$ et Harpact1ctles sont récoltés avec un
petit filet àplanctô!\ en soie à blute, après avoir agité le fond
des flaques d'eau résiduelles.
6) Planaires : Amadenium chattoni se rencontre ass1 bien dans les
flaques résiduelles que dans le courant des ruisseaux souterrains
(grotte de Bas Nistos). La. r~eQlte se fait avec un pinceau.
. . .1. If
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7) Oligochètes : la récolte des vers est effectuée par découpage
de l'argile en tranches minces (jusqu t à la roche mère), spéc ialernent
l'argile riche en matière organique. Les individus récoltés sont
ramenés vivants aU laboratoire dans une bouteille thermos.
8) Associations
a) faune pariétale : aux abords et .dans l'entrée des grottes
on peut observer et récolter quelques moustiques (Culex pipiens) de
très nombreux Tipulidae, des Trichoptères, des Lépidoptères.
b) faune ~uanobie : dans la grotte de Tourtouze abritant une
colonie de chauves-souris, nous avons observé dans le guano princi-
palement des Collemboles et des Diptères ; aux alentours nous avons
trouvé des oligochètes et des Speonomus. Une étude de la faune du
guano avec exposé des techniques utilisées a été fa.ite par Melle
Gubano (D.E.S. Toulouse).
9) Microorganismes des grottes
a) de l'air et des parois
Il se sont avérés ~tre les mêmes que ceux de l'extérieur et en
proportions analogues. Ceci est da aux alternances d'aspiration et
de refoulement qui se produisent à l' or'ifice des grottes suivant
la température extérieure.
b) des argiles sédimentaires
Les formes trouvées sont les m~mes qu'au dehors mais les asso-
ciations sont très diffé~entes. En effet les conditions particuli~=
res à ces dépôts d'argiles : hygrométrie élevée, tampérature cons-
tante, éclairement nul ; ainsi que leur grande richesse en oligo-
6léments déterminent une sélection au profit de certaines formes
J qui au dehors se trouvent masquées par des sapro~lYtes•
•
c) RÔle des microorganismes dans l'alimentation des caverni-
coles
Mr. Caumartin met en doute la théorie courante qui veut que
les troglobies vivent des bacteries du sol qu'ils ingèrent avec
l'argile.




Des études sont en cours qui mettent en évidence le rÔle de la
microflore dans certaines formes de corrosion des roches et en parti-
culier da.ns la. genèse du Mondmilch.
E) Elevages
1) Protées: ces protées (Proteus anguinus Laurenti 1768) proviennent
de la grotte de Posthumia (Yougoslavie). Il sont élevés dans des bac~
de ciment, aveC· circulat ion d'· eau courante provenant de la captation
de la source de la grotte. Le fond de chaque bac est couvert d'une
couche d'argile sur laquelle sont placées quelques grosses pierres.
Les bacs sont recouverts par de grandes nappes en matière plastique
noire. Les ~rotées sont alimentés une fois par semaine avec des lar-
ves aquatiques (chironomes), des gammares, etc .•• La reproduction a
eu lieu dans ces aquariums. Des individus nés au laboratoire actuel~
lement agés de cinq ans n'ont pas encore atteint l'âge adulte. La fé~
condation se fait par l'intermédiaire d'un spermatophore. Le protée
est ovipare. Les pontes sont déposées à la surface inférieure des
pierres qui sont disposées dans l'aquarium. A Moulis ce développement
a été suivi .grâce à des "regards" vitrés ménagés dans les parois des
bacs au niveau des pierres.
2) Euproctes : récoltés dans des grottes pyrénéennes, ils s'élèvent
dans les m~mes conditions que les protées.
3) Coléoptères: Speonomus longicornis (Catopidae, Bathysciinae).Au
laboratoire souterrain, les Speonomu§ sont placés par couple dans des
récipients en plâtre de 6x3x3 cm, tapissés d'argile, recouverts d'une
plaque de verre et reposant dans une cuvette en pIast ique à foni humi-
de. Comme nourriture il leur est donné tous les trois jours un jeune
grillon tué, posé sur un carré de papier filtre humide. Les pontes
déposées à même l'argile sont transportées ensuite dans des récipient',
identiques à ceux précédemment décrits et dont le fond est recouvert
d'argile lissée. Les larves se développent sans prendre de nourritur~
D'après les études de Mme DELEURANCE, chez cette espèce, la femelle
ne pond qu'un seul oeuf à la fois; il est de grande taille et bourré
de réserves vitallines. La phase larvaire est très réduite et ne com-
porte qu'un seul stade, alors que la nymphose peut durer 5 à 6 mois •
. -. .1. ·
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4) Amphipodes : élevage de Niphar~us v1r~ (Gammaridae)
Ils sont disp<>sés dans des cuvettes en plastique" dont le fond· 85t
1
tapissé d largil,e recouverte de quelques centimètres d'eau. Des
pierres sont placées sur ce l1t d'argile.
5) Copépodes: Cyclopides et Harpacticides.
Chaque copépode est isolé .dans un verre de montre contenant de l'ea~
un peu de boue de fond de gtte et un petit caillou. L'expérience a
montré que los copépodes se déplaçaient très facilement, profitanl
du moindre film d'eau. Si on laisse les verres de montre sur le.
paillasse,au bout de quelques heures, certains verres de montre
contiennent plusieurs copépodes tandis que d'autres sont vides.
Un dispositif nouveau et efficace fut adopté : les verres de mont,~
contenant chacun un seul individu, sont placés sur un grillage,
isolé de la naillasse par des pieds de 15 em de haut. Chaque verre
de montre est recouvert dlun entonnoir renversé dont l'extrémité
du tube est bouchée par du coton cardé. De temps en temps un peu
de boue de fond de gtte leur est apportée qui amène les éléments
nutritifs nécessaires. Selon Mr ROUCH, ces copépodes ont un déve-
loppement plus long que leurs frères épigés ; ils déposent naine
d'oeufs qu'eux, mais ceux-ci sont plus gros.
6) Planaires : Plagniola vandeli
Ces planaires sont placées dans des cristallisoirs remplis d'eau
au tiers ; elles sont nourries avec des morceaux de larves de chi-
rOf\omes.
7) Opilions : Ischyropsalis
Dans la g~otte les Ischyropsalis sont élevés dans des ~acs en verre
rectangulair'J8 de 3 k 5 litres, fermés par une pl~que de verre.
Dans ces bacs' dont le fond est recouvert d'argile, quel-
ques brins de mousse et des morceaux de bois sont placés avec quel-
ques morceEj;uxde roche concrétionnée ou non. L'ensemble est régu-
lièrement humidifié. Les Ischyropsalis sont placés, dans les




Quant aux JGunes, ils sont plaoés dans des battQS d€ Petri dont
le fond est recouvert de papier Joseph bien mouillé. De plus, afin
que les ani :'~ux puissent se suspendre au moment de la mue, on dis-
pose dans C G bottes soit des brins de mousse, soit un morceau de
papier Joseph, humide et plié en U. Dans les bottes l'atmosphère
est saturée en vapeur d'eau. La nourriture est constituée, pour
les jeunes de Drosophiles adultes, pour les adultes de Ca.llYl'h.ora
coupées en deux.
Certains chercheurs ont étendu leurs travaux aux formes endogées
ét même épigées, permettant ainsi d'intéressantes comparaisons,
c'est ainsi que nous avons pu voir:
a) un· élevage de Pauropodes :
Chaque individu est isolé dans une botte en plastique tapissée
dtargile de la grotte. Ces boites sont circulaires. Sur l'argile
sont placésu~pét1t morceaux de salade et un petit bout da bois
du g!te.Lespauropodes se noUrrissent des moisissures qui se dé-
veloppent sUr ce bois et sur l'argile.
Des éle~age$ collectifs d'une dizaine d'individus se font
dans des bottes rectangulaires de 10x6 cm. Les boïtes circulaires
pour élevage individuel font 5 cm de diamètre- A la naissance,
les pattes chez la larve sont au nombre de 3 paires ;"successive-
ment celle-~i passe par les stades 5, 6, 8 paires de pattes.
L'adulte e~ ~ossède 9.
b) un élev8fl-e de Symphyles
Le dispositif d'élevage est le même que pour les pauropodes.
Les symphiTes mangent la salade. L'adulte a douze paires de pattes
ils muent toute leur vie ;ovoRénèse et spermathogénèse se font
pendant les intermues.




1) Documentation ~rès de Mr ANDRIEU sur l'hygromètre électronique
à lecture directe. type H.Y.P.
Cet appareil, ainsi que baromètre et thermomètre électroni~
ques, a été mis au point à l'occasion de l'étude de climatologie
cavernicole dans le cadre de la campagne de sauvegarde des peintu-
res de Lascau.
Principe : utilisation d'une nappe de cheveux d'un type spécial
(chinois) sélectionnés t calibrés, laminés, formant l'élément sen-
sible de sondes dynamiques (ventilation forcée) ou statiques re-
liées ~ un amplificateur électronique par un cable à 3 conducteurs,
blindé, de longueur variable. Les sondes sont munies d'un poten-
tiomètre ~ révolution infinie. L'appareil fonctionne sur courant
alternatif 110 ou 220 Volts mais ~eut être alimenté sur batteries
avec une autonomie de 30 h. environ.
Sensibilité: environ 0,1 %. L'échelle normale est de 0 à 100 %,
mais il y ~:l possibilité de concevoir un appareil avec une échelle
étalée entr":, r30 à 100 %. Il Y a également possibilité de sondes
multiples à interrogation télécommandée avec ou sans fil, ou enre-
gistrement graphique.
Coût de l'appareil: de 6.500 à 10.000 &. P.
Baromètre et thermomètre sont construits avec le m~me système é12c~
tronique avec possibi lit é de lecture direct e ou d' enregistr8~'l8n·L
2) Techniques d'étude de la faune du ~uano sur le terrain
Pour pouvoir établir des comparaisons entre les échantillons
pris dans divers gttes, le guano est récolté dans des bottes dont
le volume est sensiblement le m~me pour tous les prélèvements, soi~
1100 cm3. Certains prélèvements peuvent ~tre conservés plusieurs
jours dans des bottes isothermes. Les gros invertébrés qui circu-
lent sur le guano et qui sont facilement visibles sont récoltés
sur le terrain.
. . .1. ·
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a) méthode d'extraction des. arthronodes
Le guano est mis sur des tamis d'~ppare11 de Berlese .simplifié:
trépied portant un entonnoir sur lequel se trouve un tamis (maille
2 mm) ; un tube de verre à demi rempli d'alcool 68't placé sous l' en-·
tonnoir. On peut aussi utiliser un simple tamis posé sur une assiette
creuse.
Pour obtenir une dessication rapide, l'ensemble doit être dis-
posé dans un endroit bien sec et bien aéré. Tous les 2 ou 3 jours
il est bon de remuer le guano. La descente des arthropodes est œrmi-
née en principe après 8 à 15 jours, cela dépend du degré d'humiditéo
b) méthode d 'e~·traction des Nématodes
Un entonnoir est muni d'un tube de caoutchouc fermé à son ex-
trémité par une pince de Mohr. Un tamis à fines mailles sur lequel
est placé le guano est disposé à l'intérieur de l'entonnoir. Le tout
est recouvert d'eau. Plusieurs entonnoirs placés sur un support sont
ensuite instn.l16s dans une caisse de bois dont le couvercle est muni
à l'intérieur i'ampoules à filament de carbone dégageant une cer-
taine chaleur. Les nématodes fuyant la chaleur, descendent au fond
du tube en quelques jours. On ouvre alors la pince dë Mohr, on re-
cueille l'eau contenue tout au bas du tube avee les nématodes qu'elle
renferme et on ajoute de l'alcool.
e) méthode d'extraction des cilés
Prélèvement sur le terrain d'un échanti1lon.de guano avec un
flacon stérilis~ k l'autoclave k 120 0 ou bien ~ l'alcool et bouché
avec du coton cardé. Une fois le prélèvement fait on enflamme le
coton et l'on bouche le flacon.. Rentré au laboratoire, des échantil-
lons de guano sont mis en culture dans un milieu st~ri1e. Les cili~s
existant se multiplient.
3) Mesure de L'înt.ensi té respiratoire des animaux
Cette teênrltque a été utilisée pour la première fois par Mme
DRESCO-DEROUET pour comparer le quotient respiratoire d'espèces ca-
vernicoles à celui d'espèces voisines épigées. Ce travail a permis
••• / ~ 0
., ./..
... 13 -
d~ me-ttre en évtdence des différences oensidépables de l'ordre de 5
foistraduisânt un rnétaboltsme tr~!1 relenti des 'CPtv~J-l\iooles.
L'appareil que nous avons vu employer pour l'étude du quotient
respiratoire des planairesetalt un microrespiromètre différentiel
construit SUT 1'38 indiont:ions~eMrièDRESCO.Il eat util1snble 8U!.,)"'
llenpourles nni"lffUxnquatiques que terrestres. Le principal est
oèlut c'p·une.nesuremanométrtqueda·\la'qlÏlantitéde qo2dégagée per~·.,
dant~un ~enpsdonné'et qui setrôuvefixé·par"unés61ut.ion de
Na OH.
L'examen du cr{)quis joint permet de saisir le fonctionnement d~ cet
appareil. Le disp()sitif tout entier dott être enfermé .d1L1ns une. en-
ceinte iS9therme.
Un autre appareil plus sensible, mais beaucoup plus eouteux, est
l'Eudiomètre de Fry. Dans le cas d'arthropodes a respiration active
le modèle employé est celui original de Fry. Pour des animaux à res-
piration fa~1:üeil est bond 'avoir recours au modèle modifié par
Mme DRE;sCO~
4) Dosage de,.~'~QJtNgène.dans l' a·au (Methode de Munro-Fox)
Le dosage :e:stèffectuéed'une part sur l'eau d'un petit pot-ban
de 15 ml entièrement rempli et où a séjourné une planaire pendant
un temps donnéJd,'autre part sUr l'eau d'un récipient identique,
sans planaire, servant de témoin. Les réactifs nécessaires sont ROE
pur - IR - Mn Cl 2 ptt" anhYd:re et eau distillée.







Notre court séjour à MoUl!$ nous a permis de nous initier aux
techniques de récolte et d'étude des 'GE\.vêmiOGJ..es f)Ql~ot.iques.
Certaines 'Cie ces méthodes pourront ~tre transposées ou adaptées à
nos propres problèmes.
Les prospections de grottes auxquelles nous avons pris part
nous ont montré' les différences profondes entre les conditions des
1
grottes palear~tiques et celle de la zone intertropicale.
Les plus marquantes de ces différences portent sur :
a) La température : 11° en Ariège - 24 0 5 au Congo
b) La circulation de l'air: Les écarts entre la température
intérieure (11 0) et la température extérieure eu Europe sont souvent
très grands, Pt.tteignant une tl'efttail'1e de degrés. De là des courants
d'air parfois très violents qu~ 8~rtent (trous se~ffleurs) ou en-
trent dans les cavernes. En Afrt(!ue tropicale au contraire les
écarts sont toujours nettement .01"1 grands, aussi bien entre le
jour et la nuit qu'entre les saisons. Ainai, hors les cavernes mu-
nies de plusieurs issues, les li\o\lvements d'air dans les grottes tro-
picales sont.très faibles; pr~tiq\lement insensibles.
c) C'est peut-~tre le facteur précédent <!lui fait que, si dans
les grottes deIa zone palearet1que la faune est teujours très clair'"
semée et réfugiée le plus souvent dans des enfon,ures ou des micro-
g1tes divers, par contre dans les grotte. tropicale~ non ventilées la
faune est souvent d'une richesse extra~'inaire et occupe de larges
espaces libres.
d) N6us (\vone flo-téausS'i q\le', ail: f)o,,, en Ariège, les grottes à
chauve-sou~is ne ~ont pas très friquafttes. Lorsque les chiropt.res
sont présentsiis ne semblent fGurfti~ à la :raune loca.le que l'apPb:,!t
d'une faune très spécialisée : lta$.ociation gnanob1e.
Dans les grottes d'Afrique intertropicale au contraire la pré-
sence des ohirQpt~res est de règle. Les grottes les moins privilégi~ij
n'abritent que des exemplaires isolés mais nombreuses sont celles où
vivent d'immenses colonies de Megaohiroptères et des populations
nombreuses de '~icrQchiroptères 1, figurent mêlés des représentants
de plusieurs gonres. • • •1..
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Comme ag ~urope, à ces mammifères, est liée la tioeénose très
spéciale des g~an~bies avec une richesse en espèoe'6 et surtout une
abondance d 'in."i .~ sans commune mesure avec celle de la zone tem-
pérée froide. Mais de plus, aux chauve-souris est inféodée une gran-
de quantité de commensaux et de prédateurs qui sont, à notre avis,
l'élément original de cette faune.
e) Une autre différence enfin est l'absence presque complète,
en Afrique, d' :-mimaux ayant subi "l' évolut ion régressive" qui carac-
térise de nonbrc:JUx cavernicoles paléarctiques. Nous ne partageons
cependant pas entièrement à cet égard l'opinion de certains auteurs
qui estiment qu'il n'existe aucun troglobie terrestre vrai. A notre
avis les l;hlebotomÙs gigas et mirabilis. l'Anopheles hamoni présen-
.1. _ . . '." _~_a_.4,_ .,_
tent des caractères nettement accusés de dépigmentation et de gigan-
tisme ~e dernier peu sensible chez ~ hamoni.)Par ailleurs ce que
nous savons de la biologie d'4. hamoni nous montre un extr~me allon-
""!!"
gement du cycle gonotrophique et une réduction du nombre des oeufs
pondus en relation avec leur grande taille Q~ctères qui ont été
mis en évidence chez plusieurs troglobies étudiés à Moulis. Les 3
diptères cités, enfin répondent p'arfaitement à la définition du tro-
globie : tout leur cycle ce If'Oduit dans la grotte et ils n'en sor-
tent jamais à aUcun stade de leur évolution.
Nous pensQDsqu'il serait du plus haut intér~t d'effectuer dons
les grottes congolaises des études de là-pnys1ologie de certains ani·::;
maux qui permettra.ient des comparaisons 'tU'!t aveC celle des formes
épigées afines que de formes des oavernes f' Europe.
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